
~ans . le cadre C'u jumelage Ludwigsburg- Montbéliard 

Une présence française non négligable 

L'INSTITUT franco-allemand de Ludwigsburg 

Les membres de la d61égation montbéliardaise au cours du banquet qui marqua les fêtes 
anniversaires de la fondation de Ludwigsburg 

M. le docteur Tuefferd ou banquet officiel: 

"Nos relations sont devenues 
profondément amicales " 

Au cours du banquet otflcieL 
des ctfrémonies àu jumelage, M. 
le docteur Tuefjerd devait taire 

t~l~i=ro~~:~::J:~rft~~~~~:zi~ 
tes. 

Voici le principat de celui--ci : 
« ••• 1950 J Il y a douze ens dé~ 

jà que furent établis les premiers 
contac ts. Nous avons la grande 
fierté que nos villes aient été 
les preml~res Il renouer les rela· 
lions amicales avec nos deux 
pays. Et c'est une joie pour mol 
de rappeler que l'lnfatlsable doc­
teur Schenk est l'artisan de ces 
premières rencontres avec les doc· 
tcurs ouvernay de Besanoon et 
de Valentigney et avec mon pré­
décesseur, M. Tharradin. 

Douze ans ont passé. Le doc~ 
teur Franck, M. Tharradin, ne 
sont plus, hélas, parmi nous, et 
Il nous faut faire un enort pour 
comprendre ce que représentaient 
alors ces premières tentallves. 

Elles avaient pour but de tirer 
un trait sous un passé doulou· 
reux: et de prouver qu' il était por 
s ible et souhaitable de nous com· 
Jlrendre et de nous apprécier mu­
tuellement en nous recevant. 

Très vite, ce but a été atteint, 
et nos relations qui avalent été 
inspirées par la r.alson sont de· 
venues cordiales et profondément 

amicales. Il faut dire que l'his· 
loire du Pa,ys de Montbéliard qui 
pendant longtemps avait appar· 
tenu au grand duché de Wurtem· 
berg, nous prédisposait è c:ette 
amitié, è cette c:ompnihenslon 
réciproque. SI bien que les an· 
nées qui viennent de s'écouler 
nous ont permis de profiler au 
maximum de nos rencontres. 

Nous nous sommes en etfet ser­
vis en pleine confiance et nous 
avons essayé de comprendre quels 

:!1~~7· èle~:ro:!~r:e~lt~~.· r v:r; 
par quelles mdthodes nous pouo 
vions les résoudre et qLHIIles le· 
çons nous pouvions tirer de ces 
c:onfrontations. 

Nous nous sommes rendu comp­
te que si les méthodes étaient 
parfois dlftérentes, si les moyens 
mis à notre disposition 'talent 
plus ou moins lalsHs l notre lnl· 
tiative, les dltflcultés "aient le 
plus souvent comparables et nos 
municipalités avaient tes mimes 
soucis sur les deux: rives du Rhin, 
et ceci nous a aidé encore à nous 
rapprocher ... 

Nous ne c:royons pas cependant 
que nous devions en rester 1• et 
nous c:ontenter de continuer ces 
relations agréables et fructueuses 
en profitant mutuellement de ce 
que nous pouvons nous donner de 
meilleur. 

Un comité d'amitié Ludwigsburg­
Montbéliard va être créé 

A la t uzte de la OOrtfmonie qua marqua Le jumelage olficiel 
de Montbéliard et de Ludwigsburg, le docteur T uetterd pn!czsa 
que si le bourgmestre Sour avait dit de (açon exceLLente et 
com1>léte tout ce que signifiait le 1umelage de Montbéliard et 
de LudwrgsbtLrg, il tenait tl Les mettre au courant de ce qut 
ullmt étre fuit d Montb&iard : « A notre retour, un Com1'ttf 
Motttbéi.wrd Ludwigsburg sera constltutf groupant. toutes Les 
bormes volortfés des mrtieuz cultureLs, Lib~raux, sociau:t e: 
travcullcu.rs de Montbélrard. Ce Comité sera chargé à'organtser 
ces ëcllauges ae jeunes, de centrahser les demandes qui nous 
seront tazles et d'une façon génE!rale de préparer toute3 les 
mamJestatzon. d venar. Nous espérons aussi pouvoir org(lniser 
une e:tpos1tion qui aura Lieu à Ludwigsburg et qui ferait 
connaltre a 110' concitoyens tout ce qui peut les a ider 4 
connaitre Montbéliard, son passé, sa vie actuelle industrieUe, 
rntcUectueUe et artistique. et nous souhaitons que Ludwiaabura 
organise aus" chez noua une 8%1JOSition .!lmilaire. Nous pensor.s 
en effet, ove le stade est pass.t des contacts entre seuls 
~l~ munic17>d11X et que ce sont ~namtenant no.s populations 
tout entières ~ui doiuont apprendre 4 B'appr&er et 4 se 
rencontrer. • -

~ de~t ~fu~n~~~~r~ub~e~o;!~r'l~n~~~~~a~'k!~W!!~~:~:~~~~~i~: dcho = 

La question de langue est cer· 
tainement une de celles qui c:om· 
plique le plus nos rencontres. 

Auss i, nous souhaitons pouvoir 
envoyer beaucoup de nos enfants 
et recevoir beaucoup des vOires. 
C'est a leur Age qu' li est te plus 
facile d'apprendre une langue 
étranaère et que s'établissent les 
amftlés les plus solides. 

Nous faisons confiance au doc:­
teur Schenk pour la poursuite de 
cette tAche qu'il a si bien r6us-­
ale et nous espérons que vous 
nous enverrez beauc:oup de jeu• 
nes aussi. » 

moulstrollllent onlmé 
por le docteur Schenk 

Ludwigsburg (de n·otre envoyé spécial). 

NOUS avons dit hier. dans notre page spéciale consacrée 
à la visite de la délégation montbéliardaise a Ludwigs­

burg, que les premiers contods entre les deux villes remon ~ 
lent il 1950 et que le sénateur-maire Tharradin et le Dr 
Franck en avaient été les précurseurs . 

Il est cependant une personnalité allemande qui lut 
pour beaucoup dans la fructification de ces contacts et qui 
aurait droit à une place d'honneur dans l'ade de jumelage : 
c'est le Dr Schenk. directeur d e rlnsfifut franco-allemand 
de Ludwigsburg . 

Durant ces trola jours pastés en 
Allemagne, il tut, pour 1& délégu. 
tlon trança\.ae, l la. fols un g:ulde, 
un con~elller et un Interprète con­
naissant remarquablement la Jan· 
gue rranç&Use. Il était pour ln 
munlclpellt6 de Ludwlpburg h.• 
profeMeur Lang: de la. déléla.tlon 
française. 

En effet, empressons-nous de 
préciser pour nos lecteur& que M. 
L&DK. conseiller munlcl:aal et pro-­
fesseur d'allemnnd, était l'Inter­
prête officiel de lB délégation fran· 
çatiJe. 

Il eut pour tAche de tradUit\! 
tous leA discours du bourgmestrt• 
&ur tandla que le docteur Scbcn~· 
étR.it, lut, le porte-parole du doc~ 
teur 'I\letferd. Autant dire que cei 
deux personnes turent è. la pelntl 
ct qu'elles ont droit aux plus vtrs 
remcrelements. 

Mala l'e\·enons è. l'Institut francv­
allemand que ta délégation eut te 
pla.lalr de visiter. Le docteur 

Schenk en CAt le directeur et 11 
e.t~t entouré de deux cht'lrmontcs 
Allemandes qui narlent notre lnQ­
pje sans le moondrf' accent et d'un 
~:~d!.'a licencié en langue alle-

Une p .. tltc rPCept.lon a marqué 
la visite de !R. dêlêp.tlon i\ l'lns­
t•tut. réecpt•on n.u cours de la,.. 
quelle te docteur Tuerterd ne man­
qua. PP~' de ttoullaner le rOte lm­
POI'tant. d'l·n tel étnbJl&sement. et 
de sea anlmnteurs D'ailleurs. ta 
veille, le uocteur Bohenk a volt reçu 
lo méaallle de :n. ville de Montbé­
liard rrapp~e lk. t.On nom. 

Pour Mmtt Schenk Il y eut un 
moanltlque bouquet. de fleurs. 
c'était l'hommage de ln d!légatlon. 
non seulement IL l'épouse du direc­
teur de l'Institut franco-allemand. 
mola aussi è. la. collabOrfl.trlce dé­
vouée rt'uoe œuvre dont la portée 
~~~::~~~~ et 8C'cl1iile n'échappe à 

L'Institut franco-allemand de Ludwigsburg: 
« une tribune libre et indépendante >> 
L'IDI.itltut tranco-allemand dCI 

Ludwlpburg fut !ond6 en 1948. 
11 est r..é d"unf' lnlttatlve allemande 
pr!vée et .r.e dlatinKue avant tout. 
po.1· sc.n caractère de « tribune 
libre ct Indépendante •· Dés le d~ 
but, 11 se trouva.lt plo.c6 sous 
!'~l'Ide de ha.uteA personnalités al­
lemandes. Son pr~sldent est M. 
carlo &:hmld, vice-président au 
Parle.nent f~cléral. et le membre 
tolda.tcur le ~lus connu est l'an­
elen pr681dent de la. Républlque 
~~~~~le, M. le professeur Théodor 

D'apr~a le stetut, le but des ac­
tivites est le suivant"; c rapproche­
ment franco-allemand d•na toua 
1~ domaines de la vie Intellectue-l· 
le et. publique ». donc tatre con­
n&ltre aux Allemands la rêollt 
trançalae d'aprèa-cuerre et ault 
Frar:çftl.8 •r! le do 1'1\llem~-n• •"·-
194.5. 

Au cours dea années passée&, les 
octlvltés essentielles de l'Institut 
étalent : 

- Inltla.tlon des Allemands a. la. 
langue trançal.lle: 

- OrganlJ!o.tlon de contêrencea: 
- EchaDIJeJ!Ii a.vee la France d 'élé· 

vcs. d 'étudiants : 
- 0111'6nlsatlon de voyages d'êtu­

de.5, de rencontres tranco-alleman­
de5 de cours d" vacances: 

- Travail sctent.ftquc. 
11 eat lm.posslble de donner -

dans ce cct,;,rt résumé - une Idée 
pr6c•se d.u rôle médll!.t.eur franco­
allemand que l'lnsi:ltut a. Joué 
dana dea cente1nes dC' cas en éta­
blissant d~ contacts qui n'ext&­
t.a.l"nt pa& a.vant. Le-! résultats de 
aon travet! ont 6t6 rreonnus par 
le5 ~Servlcct coml)f!l f'Dts tant en 
Pra!lce qu 'en Allcma~rne. 

A i'ocC118Ion du dli,ème annlver­
s.:&lre de l'Institut er 1958. M. J ean 
Schlumberger. en se faisan t le 
VOt'tC'-pnrGie d e nos aml.s français. 
a apprécié le travail de l'Institut 
pa.r les mota suivants : 

« .. ,A.,prés tant de déceptions arr 
pot·tées par la politique, nos deux 
pays commencent à recuellltr les 
fruit& d'une activité qui ne s'est 
Jnmals découragée et qui, tout en 
devenant plus tacite, reste plus 
nécessaire que jama.ll ... • 

Aprés la. viSite de l'Institut, la 
:~~;!~n se dispersa. en d lrtérenta 

Les médecin• vhsitérent l'hôpital 
de Ludwlpburv. M . Le&ran<J. lie 

laissa. tenter par un centre ultm· 
moderne d'élevage de poules et 11 
fut abAolument conquis pur les 
moyens et tes méthodes utlll.sês. 
En!ln le reste de la d élégation vi­
sita une Ecole d'Agriculture, où, 
pouF t•ésumer son modet·nlsme, 
nofts dirons simplement que dans 
les salles de ooura. tables et Chttl­
liCS lmpot·téea de buéde, aumlent 
trés bien pu fla:urer dnn.s un salle 
~:r::~our d'un appartement mo--

une vue maJnlfique prtse au cours de la visite du parc. Dans le fond se détache 
une des raoades du château 

Amicale réception au « Ludwisgburg Kreiszeitung » 

Noua ne terminerons pa.s cet ar­
ticle sans parler de l'amlcn.lo ré­
ception qui eut lieu dBI18 les lo­
caux du « Ludwlgsburaer Krel.s­
zcltuna a, te journnl local de Lud­
wlgsbur~r. Lc3 reJ)résentanta de la. 
presse rurent. reçus par les Journa,.. 
listes de ce quotidien et apr6s une 
rapide visite des locaux. et de 
l'lmprtrn.erle, se retrouvèrent dons 
une coquette salle de rédaction oit 
une petite coll&t.lon avait 6të or­
annl.6ée en leur honneur. Le pro­
feMeur Lang avait eu la. g:entll· 
lesse de les accompaaner et, mal­

cette belle grovlnce allemande du 
WurtembC11fl. 

Lecteurs. si Jamais vous étiez 
lnd~cls aur le cbolx d'un lieu de 
vacanceA, n'héAitez pas: A 300 km. 
de Montbéliard vous pourrez vlsl· 
ter la splendide voilée du Necknr 
et Ludwlasburg, vtlle Jumelle et 
amie vous tend lea bras Immenses 
de Se6 tllleuta et cAt&IKnlers tan­
diB que te parfum de ses !leurs et 
le bOuquet de ae.s vins s'apprêtent 
A. vous Krlser. 

Ce c miracle allemand :t sur le 
plan économique, est devenu un 

miracle franco-a.Ue.mand sur le 
plan t•elatlons ewturenes et humai­
nes. Evoquant 11\. destruction QUM! 
totale de la. ville d'Heilbronn et sa. 
résurrection. nous espèrona, a.vec 
le docteur Tue!!erd, c que plus Ja­
~':{: 71~es choses-lA ne se reprodul-

L':tvenlr alOI'& s'annonce encou· 
raaeaut ca1·, comme le d it le ro­
ma.nt.lqo(' Italien Man110nl : c Un 
de1> plus ~rrnnda bonheur• de cette 
vle.c'P.:stl'amltléa. 

J. Raguccia. 
heureusement pour tul , Il dut en------------------­
core travailler car le rédacteur en 
chef avait saisi l'cccaalon pour In-
terviewer le docte11r Tuerrerd qui 
a.c;s.latalt également A la. ré<:eptton. 

Le maire de Montbéllord, au 
cours de cette Interview, tnal8ta 
surtout. sur te tn.lt que les relat.tona 
entre LUbWIKSbUriJ et Montbélélard 
ne devatenl. pas être essentielle­
ment des t·elatlons cn~re conseUs 
municipaux mnliJ qu'elles néceul­
talent la part.tclpatlon entlére de 
ln. population. 

Magnifique voyaae donc. trop 
court au Kré de tous (et pour rn& 
part J'aurais almé pouvoir aban­
donner calepins, stylos è. bille, ap­
pareil photo et devenir un touriste 
aot\tant pleinement le chAnne de 

f,,., UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIi; Une vue qui se passe de commentaires et qui montre un remarquable ensembJa floral 


